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Drame Conjugal prfakcjrAvesnes 
PARIS-BERLIN 

t e s chauvins <jui, il y a trente 
laieot ;» Berlin | dans les rues de Paria, 
et qui assorbihaient les républicains 
paules de ne point partager l'emballi 
• patriotique » qui conduisait la France à 
là défaite et «a déi««Q3brem«»t, ont so i» 
trouvé le movende réaliser lem projet. 
Quelques douzaines de Français, des plus 
qualifies, représentant ce qb'on est 
convenu d'appeler la « socjrMé" i , sont 
en route pour la capitale de l'Allemagne 
etl» patriotisme de nos chauvins s'exalte 
à nouveau; Ottjwévoit la victoire d'un 
i chauffeur i de France ; on annonce que 
ce grand événement * servira à rendre 
plue profondes tes sympathies entre peu
ples ». C'est la nationaliste Patrie qui 
s'exprime ainsi, n'osant pas prononça 
Les noms de la France et de l'Allemagne, 
mais indiquant clairement que c'est des 
sympathies eWe ces deux pays qu'elle 
entend parler. 

M. Deroulède avait déjà, naguère, re-
uoQCé solonnelleiuont à la revanche. Kt il 
est permisde se demander quelle comédie 
jouent les nationalistes. Pendant trente 
an°,'ls n'ont eud'autre programment d'i 
tre raison d'être que la reprise de l'Alsa 
Lorraine ; ils allèrent BUT la place de la 
Concorde couronner de fleurt la statue de 
Strasbourg; ils prenaient d'assaut 
brasseries allemandes, et organisaient des 
émeutes pour empêcher laVtprèsentation 
des œuvres'de Wagner a. l'Opéra- Et les 
voici, aujourd'hui,'qui. faisant litière de 
leurs revendications et de leur passé, 
prêchent ouvertement, à propos d'une 
course d'automobiles, le rapprochement, 
l'entente, l'amitié, avec la nation qui noua 
a arraché, contre le droit Inviolable des 
peuples, deux de nos plus belles et de «os 
plus chères provinces. 

Pour nous, républicains, qtrt M) f*K 
sons pour métier de patriotisme, qui ne 
manifestons point notre amour de la pa
trie par de" continuelles déclamations ri
diculement belliqueuses, qui avons l'hor
reur de la guerre et attendons de 1' « im
manente justice « la réparation de 
l'abus de la force dont nous avons été 
victimes, le changement d'attitude des 
nationalistes n'est pas pour nous déplaire 
comme tout ce qui peut contribuer a as 
surer la paix du monde. 

Mais, on peut juger par là de la versa
tilité de ces grands patriotes, passant du 
jour au lendemain de l'excès de haine et 
de fureur & l'excès de sympathie. Et cela 
nous montre ce que vaut réellement ce 
patriotisme à grand fracas, dont les 
adversaires de la République se procla
ment les exclusifs détenteurs 

Dans cette course furibonde à travers 
les roules de France et d'Allemagne, la 
question de savoir qui triomphera, d'un 
étranger ou d'un de nos compatriotes, 
nous laisse froids. L'industrie des auto 
mobiles mérite sans doute d'être protégée 
et encouragée^ comme toutes les indus
tries de notre pays, mais.nous ne croyons 
pas qu'il soit nécessaire, pour obtenir ce 
résultat, de so livrer aux folies de vitesse 
qui font l'admiration des professionnels, 

Et notr.s sollicitude va plutôt là-bas, à 
Reims, vers cet entant de dix ans écrasé 
par un chauffeur ; vers ses parents plon-
g s dans la douleur et la désolation 

L'enfant, nous affirment les dépêches, 
a été victime de son imprudence. Il était 
inutile de le dire. Nous savons tous que 
chaque fois qu'un automobile écrase un 
passant, c'est celui-ci qui a tort, Pourquoi 
avait-il 1' « imprudence » de se trouver 
sur la route, ou de la traverser ? Est-ce 
que nos routes, nos chemins, nos rues 
toutes nos voies publiques n'appartien
nent p;is exclusivement à MM. les chauf
feurs 1 Et comprend-on l'audace de ces 
rustres qui prétendent, non seulement en 
user eux-mêmes, mais encore les encom
brer de leura charrettes et de leurs bes
tiaux. 

La victime intéressante, en la circons
tance, n'est point le petit Rémois, mais 
bien l'infortuné chauffeur. Pensez donc : 
l'accident l'a retardé d'une demi-heure t 

Plus loin, à Casse], deux automobiles 
se sont heurtés. Leurs conducteurs ne se 
sont fait aucun mal, mais les lourds véhi
cules ont pénétré dans la foule, et un en
fant a été grièvement blessé. 

Et les coureurs ne sont pas encore i 

accidents,presque toujours mu tain,causé 
par les automobilistes. Et c'est invariable
ment la même conclusion: la police a ou-
vert ont enquête pour établir les respon
sabilité»:. 

Comme, 1a plupart du temps, l'écrasé 
est un pauvre diable dont la fnrrfitle n'a 
guère les moyens de soutenir un procès, 
et que lo obautfeur eàt un monsieur très 
riche et très iifliivnt, l'enquête établit »é-
cusaairtJBsnt qte c'est la victime qui a eu 
togranditort de ee trouver sur le chemin 
de l'automobile. Bu toos^cas, nous avons 
beau consulter la chronique judiciaire des 
Journaux, jamais nous n'y voyons qu'un 
écraseur ait été appelé à répondre de son 
homioine devant la justice de soit pays. 

Une fois, cependant, devant le tribunal 
correctionnel de Lille, un chauffeur a 
comparu, coupable d'un accident causé à 
Mons-en-Bareeul. Celait un simple watt-
man au service d'un constructeur rou-
baislen. Le patron ne fut pas rais ep 
cause, et son employé s'en tira avec uno 
peine insignifiante. 

De temps en temps, on annonce que des 
mesures vont être prises, On a parla d'im
poser aux automobiles des numéros très 
apparents, afin que leurs propriétair 
puissent dire rei.iouvéSj lorsque, selon 
la noble habitude de la'plupart d'entre 
eux, ils s'empressent de prendre la fuite 
après avoir commis quelque mêlait. 

Une note officieuse nous a informés, 
récemment, que Je gouvernement avait 
préparé une réglementation so ' 

moment au Conseil d'Etat. 
Tout cela est très bien. Ce sont de 

bonnes promesses. Mais, le public vou
drait ne pas en attendre indéfiniment le 
résultat. 

Les chauffeurs semblent, d'ailleurs, se 
moquer des prescriptions administratives 
avec un dédain superbe. Ne sont-elles pas 
amusantes ces petites notes que l'on peut 
lire chaque jour dans le* journaux de Pa
ri» ;*# fese* "agents etrt dres^ Mer TÏURI, 
trente, quarante contraventions pour ex
cès de vitesse. » Et le lendemain, le sur
lendemain, tous les jours suivants, c'est 
la même antienne. Les agents multiplient 

contraventions, mais les riches chauf
feurs ne s'arrêtent pointa des eoneidèra-
tions aussi misérables. Ils paient, quand 
ils ne parviennent pas à faire supprimer 
la contravention , et ils continuentdefaire 
du 80, do 90, du 100 à l'heure, comme ils 
disent ; ils continuent de culbuter les 
voilures, d'écraser les cyclistes el les pié
tons. 

Il y aurait, cependant, un moyen très 
simple de mettre à la raison ces assas
sins fin-de-siècle. Il nous est indiqué par 
une dépêche qui nous arrive d'Angle 
terre. 

On gentleman très connu — c'est ainsi 
que s'exprime la dépêche - ayant, jeudi, 
a Londres, écrasé un passant, a été arrêté; 
il sera poursuivi pour homicide par 1m 
prudence. 

En France, le « gentleman > qui a écrasé 
le petit Rémois, a tout simplement con
tinué sa route, avec un reUrd d'une demi 
heure. 

Ne pourrait-on demander à nos magis
trats d'assurer, sur le territoire de la Ré
publique, là même égalité devant la loi 
appliquée dans la monarchique Angle
terre ? Et si cela leur parait trop hardi, ne 
pourrait-il se trouver un sénateur 
député pour provoquer l'intervention du 
garde des sceaux à cet effet. 

Le jour où quelque «gentleman» pro
priétaire d'automobile, et non plus seule
ment le wattman à gages, sera pour-

pour blessures ou pour homicide 
par Imprudence, et condamné avec la 
même sévérité que les tribunaux mon
trent vis-à-vis des pauvres diables de 
mécaniciens, de garde-freins on d'aiguil
leurs, plus ou moins responsables.^'on 
iccident de chemin de fer, ce jour-là MM. 

les chauffeurs sentiront ee refroidir leur 
tigineuse ardeur ; et ils se décideront 

i interrompre le cours de leurs sanglants 
exploits. 

Si les autorités chargées d'assurer la 
sécurité de la voie publique restent plus 
longtemps inactives ou indifférentes, les 
citoyens, exaspérés, finiront par se dé
fendre eux-mêmes. 

Il y aurait, d'ailleurs, une ligue bien 
utile des piétons, à constituer contre les 
écraseur», 

Georges ROBERT. 

Berlin I Et la liste de leurs victimes n'est 
peut-être pas close I 

Eat-ce que cet état de eboaee n'aura 
pas bientôt un terme t Est-ce que les pou
voir» publics continueront de lataser l«e 
Propriétaires d'automobiles écraboeritler 
les piétons en toute seewité «t en taat» 
Étant 
^ O n M peut ouvrir an joarnal «ans y 
tit^feim» Jow, t» réeil d'aa ou id»ate«r» 

* 1 f i .pirl i : q a a H R W v e r l e p n é M i l Q l o : 04 donner • M A u f f - J e « * t m i a 4 e q n ; la ranpart.aaea 
l*jb ville à* LnU aa , ' iurm. imprime et diatribe* pour qu une -ducu ino* sé< 

fc.iwe.--lA»minière M M t k y p f d ^ anenn* r i a U s puisse avoir l i e s . 
• ftppui des sur»*, lt i « t e | i l | îble h la L i . ! « . - . -

K B T *"• ^ t s F * . * " :Ëj&&BS&ikrti. |NiM.iiH. 
à la demande qui w a t t de faire d e j t * u « 4 »«f avai t d t a n n d é la p a r o k . 

M o r e ) . — lt prie le C h a m i f e d e décider la - ^ Z T ^ a j a. l i a i a—i • - •• -

• m m t H ^ m p M a p e £ a f a L i » . On M 
£ l a Vr»« « e L n « «.*< n e J 

h a pla-
i d o i i l ' o a i décUan.ld* faire «nlrer 
emplofés et 'oaThers de L'euricallure 
«aot dans nn titra spécial, La c 
adq.'té; l'antre, reaiitanl une promet 
o-.imitre, propoio"d'étendre faculUti 
nellce de ta loi aax irt i tans métayer 
nombre de p lit» patrons, et demani 
icgeriei lOient comtr i l fe dana on der 
La toi, t o r e i que lobiiiratioa aura été réglée 

Il 7 âoraii intérêt l e s q n « ) i 
nooçat de la i te iar le principe de 

M . d e R a a a e l combat le i j t i e m e da niimejir* 
H . B i t W T O D U - M w t I n eporoute la metaMe 

ItOUVELPE A 1 4 MAiM 

F a i t a t t e n t i o n , m o n cher eeveu, tae irré
gu lar i t é s 4 e « e n d u i t e p e u v e a t eompr a m e t t r e 
t o o a v n i r . 

— Vojoaw, M O I o a e l e , l 'avaalr Mt tant t io i -
arement naa euceeaaion 4 Q artaev i , or , j'ai 
pour m t e a a a de aae resatre la «M** 1* acreafete , 
U ce t t e o e a n i e n , eruaad } « i « r e i k U l a da mt 
i a u r a , j 'aurai» eu n a s e l a n a i r . 

La ChârnUte 
Séance* du 28 ; u i n 1901 

SEANCE 9U MATIN 

La « l a n c e cat nuvtr te g 9 héui 
prcgidance d« a f , B l e a u r o u r , tjj 

LES RETfMlTES M 
La C h a m b r e reprend la. d i i c u s i i o n (tu p r o j e t 

do loi aur tea re tra i tée ouvr i ère s . I v i ; a b o r d e 
i \ xfim'en da i 'a i i i c le 1er ! 

M . O u i l l e l ^ t proposa u » ar t i c l e l 
veau, c r é a n t l4 . iÙ3Qopole de la r<;ciilica 
l'alcool pour eà a S c l e r les r e i s o u r c c s a la c r é a 
t ion de la caisse des r e t r a i t a i . C'eit un i o t a i 
pr inc ipe q u e derjoaada l 'orateur, 

La Chambra esaniaerait a la rentrée 1a projet 
tor le mooepo'a do la rectification de l'aicool. Le 
ranport ait prêt. Rn l'adoptant, elle fera dispurutn 
en partie l t flfaa deVaicogl i sma. m n r e r » t'apoli 
C41I0O d e la loi snr les r=trai!oj e t l'éqaiiiJora di 
biua-el {ApplandiuèmenU). 

t i i m e n d e m e n t , c o m b a H u par M. Louis A i* 
c i r d , e s t repousse par 8 7 4 t o i x contre l » p . 

L e m i n i s t r e d a c e r o m o r c o . — Je demind'e \ 
pi Àicnter quelqaea,obiei- rai ions avant h dilcepiion 
Joe a m e n d e m e n t i l'arlicl* 1er Los pltu intares 
%••••ate ae ripuorient ant catégories appoléei k Hêné-

M Bien*ena M a r i n en a déposé 

pre 

i est p u i n t e -

M . l e m i n i e t r e d e s flnanecs d e m a n d e à Ii 
C h a m b r e de •uapenare un i n s t a n t la d r a c i m i o n 
a lin d e permet tre de discuter deux projeta de 
toi c o n c e r n e n t les oc tro i s de Lil le et de R m -

M l e m l t t i a t r e d e s finances. — Je c 
}ua la O u u i n ' e eprooTe ae l'etoonemei 
u n i e , an dernier moment, de ce rappor 
to u u t pie onbriar que les délaie imp 
rillea par la loi d e 1897 eipirent demain. 
roier la loi ce mit in , oa accorder nn 

maïs que la loi de 1897 

m~ mm: U. l e m i n i s t r e d e s finance». — J'ai été saisi 
'an projet supprimant l'octroi de R o u b a i t ; j e i e 
épbsersi ce soir, mais il ne paraît pae poisibie de 

If. H o t t e . — En effEt, ce projet l i ra loague-

s ï . l e m i n i s t r e d e e finmoee. — Te fan re-
larqaur qau ta ville de Lille avait demande an inr-

TÎI favorable. Dans ces condition*, il fant an* la 
iiarniiro vo'te aojoard'bui sur les 

M . A o c » - La loi de lWT devi 

< qui 
uprèi. 

I pa-
• r.U < 

t i t re appliquée 

epréi 1* mraia central , attia 
i «onditinn oipres-e qu'elle ferait la reforme coït 
l e » dee octrois. Il fant «ne la discussion l'onvrt 
n ia après la distribution du rapport. 
H . d u P e r l e r da L a r s a n - Qu'on nous lise a 

U . l e p r a a M e n t — Le rapport ee borne k dir 

»r d e L a r a a n . — On procoie il 

, pendant en au e't demi. On ne n 
reîl croc-en-jambel la loi de 1SV7 

d e a finanças. — Eh bien I je 
mande qne la loi «oit m i . c en tête de l'ordre du 
ir de cet après-midi. (Asientiment général | 
Aujourd'hui , a d e n t h e u r e i , d e u i i è m e s é a n c e 

puniHfue. La séance es t l evée à mtdi d ix . 

SÉANCE OE L'APRÈS-MIDI 

éonce est a t tab la à S t a u r e s , sous la oré-

s idence de M . D e s c h a n d l . 

L'octroi de Lille 
L'ordre du j o u r appe l le la d iscuss ion du pro-

et de loi prorogeant jusqu'au 31 d é c a m b r e 
I f t n tes s u r l i x e s sur le v i n , le c idre e t l 'alcool 
i L i l l e . 

i l . B o u r r â t — U est difricile fe la Chsmbrn de 
iiecnier re projet dent le rapfert a «té déposa k 

n.aoMvre i tbd int I éluder le l o î 'de M B f . ' " ^ ^ * 
• a b e a s l . Jedemaaaa «jee la «taeneaiou soit r*a-

• H . C a a l t a a x . akiaiatre d M l a a n r e s —Jersppal i 
I k U Chambri ««'il — 

t dea p!oe 

U p r é a i d a n t s o n j a K e la T h a m b r e 
ou É s o d â J 'a journetnet l da débat qui c i 

i.'e jour ni; m e n t es t prononcé . 

( , C » i l U u x — La icnie solnt 
1 '- ville, de t'ïh. qot r a i 

ait Adte pour fept.lication 
petfi la i s ier 1a villa, de bil le 

p:B« danpereui , l'eapoaer a 
•on uuugai est d<So4t i» partir do premit 
(Interruption). ' 

denande gn'oa v o U e a r . l e sursli , car le Sénat 
- * - - « T le 30 ju in . (Naavel' 

I L i o f é — U demande da t o r d s doit être r 
:otiimit*ion. Le président no peot, 

ô v Z e i mtirrnptioMj. 
f. «Térol rapporteur. «• L c c o m m i i s i o a est n 

i, en effet, «jû'ëllé reprei 
que lques m « m e n t i , q u a n d 

toniroissioQ aura f u t s o n r a p p o r t . Celle-ci 
M p i t l f e peur a ^ i b é r e r . 

U drâjbdii du Sacré-Cœur 
I I . V i d a i « W t n a n t r U r b a i a p o s e u n e a u e i -

t î i ait œ i a É e v e on t ' ioterieur sur les inc ident s 
q u i aa «ont sflâets, a Mut,*., a l 'occasion d i t 
a n e e i a t o i ) . Le C o ^ m F w a i M da-pV>rtce a arraché 
du t a i i a « d'un fcen^aL,W»^pea1a tr ico lore 
t n w l c d e l ' i m a g f e d u A ' 

n i ,a> ia i ^ i u b r * 
^ • t t a - n b r e d;cid 
l a i l i c u s s i o n dam 

Réponse delî. Waldeck-&pusseau 
L a p f f i i d é n i ' i i i consei l m o n t é a l ^ tr ibune . 
Le « I n n é e aletabl i i . 

' L e •u iaa jdae i d a C o n s e i l . - Tl »SH i t de savoir 
ai j e naaa ieMsre d e p o i sedeMilUan s'est conforme 
' » devoir et (M ne s'est pas départi d* la modé>-

:enq*ri i t a t o v e t a D foncwenu^ir*. 
léa 1 a«flea t»M. nn arrêts a réglementé oa qui a 

drapeaa national, et la coar de cassation a 
- 'endrapeaft trieolon» porunt des insigne* 

re fa qns de fai 
rfl»ecl«r U toi, et tl aa pent «a'approu'ar la eo, 
dmte dn cuaasissaJra. {ApntaujrUaemtail à g i n 

L' incident e i t c los . 

La course de Paris-Berlin 
M. G a u t h i e r d e C l a g n y q u e s t i o n n e le Prési

dent du Contei i a a nij-'i d e s m a s a r e s q u e compt< 
prendre le g o u v e r n e m e n t ponr m e t t r e fin aui 
accidents proroqttés par les cour i ea d 'automo-

Le cbaaffec 
a Paris Çorlin o n enfant e 

H G a u t h i e r d e C l a g n y . — La cbaoffenr ne aa 
leoccoue que de del'uonre la marque da la maison 
Dur laquelle il court. (Mouvements divers). 
Si l'on ne vaui. n i e que m.ponulation et las pères 

; fdmi l l»se fassent justice epi -mémes (Appisodis-
imoDt.).! faut qne «a Suisse . 

Eéponsû de M.Waldeck-Ro-:sscau 
M, l e p r e e i i e n t d u C o n s e i l . — (Mouvements 
slientioo) — Je comprends l'émotion de la Cnam-
•e, anaai tl-ja ace toié la qoestion avec emoreiae-

smul t ip les — A l e o p r o c b o d e s ; 
voiture* doivent être précèdes»! 

hier prouve qne les mesnres oi 

e normale (applaudissements) 

LaLoUiirMiwiita 
La Chambre a b o r d e la d iscuss ion dti projet 

r les congrégations misno 

i de baine et de proicriptio 

i^cuss ion généra l» e t t c loae . 3 

L'OCTROI DE LILLE 
L'ajournement voté 

L e M i n i s t r e d e e F i n a n c é e prie la C h a m b r e 
m trro iapra un t u i t e n i 1% d i i c u s s i o a uaur 
i s m i n e r ie projet accordant a la villa d e L i l l* 
a Délai de six m o i s pour l 'appl icat ion d e la loi 
11897 . 
Après deux épreuve* d o u t e u m , u » scrut in 

U discussion du projet «et vo tée par * t S 
l ix Ï O O I M t S S . 

" M * ' * l
1

J . ' W ,
J ' # , , F 1 î r » * t • ' « » * » » M [ « e -

ire. Il conclut I l'adoption au projat. 

LES ASSOCIATIONS 
Los m o d i l e a t i n a votééi par le Sanat ans irticlei 

S et S sont adop'ées. 
Snr l'artiele 18, qoi laissa an gouvernement lt 

droit de aieeoaalre par décret loe aanoaiaiiooe inter
nationales, H- V a i l l a n t déposa nu aentndoment. Il 
craint qné «at ariicie soit dirigé «toatre las ijadi-

M. W a l d e e k - K o n i B B e a a dit que le gooTerne 

W U I L . 
I f Veulent ferait 

de leora a>nsomeots . En 

s loi . 

; contre 4 9 l 'art ic le 4 * eri P a r 4 B O «1 

La^Cham bre 
« * % u a am« 
t ' a f t . l i d i sant 

KtSBjmoina l'interdiction fansa igner ne s'apali 
<aera pas i m membres d'ans sssociatîoD diie^ete 
laot qu'ils resteroat etfMiéa'n l'anaetgoami 

M C h a m b o n demanda da* itpïicatioD! 
icta.18. ' ' i . • -

L e P r é a s d e q f d u C o n a a i l . — La loi e i i g e que 
laa« ia datai de Taxqiï tes qpngtêgntiana non a n -
iséea dem^adeot . l ' ia ïpri»it idn. 

U s eongrâtattont en *>aB*rton nenrent, on 
lander iau«n«di*Wan*at InntortaWion M tentor 

- h i a c e s dn p r o c è s asVii ai enaa perdent leor p. 
céî ailes ne pourroaT? alaV! ébmluder 1 sntorisa-

tesmrs> U. de Mun 
• t A . * 0 * fy^F cpau-airoaioat t e* q-'av 

w«»vi .B . .W,» ld^b?^ou*a' t ï i i , *ettè loi ne eeml 
è rvqo.'è'n cbinmenoament Le parti radical l'a 1 
claré oarn na coagros récent. H. Trouiltbt dsna t 

U fant attendre maintenant le moment où le P, 
dont du Conseil apport*» a la majorité le noml 
3tt*id«Vabl» ans démenées d'auto^iattoo dont 
,ra «ai») et la i damnadera d'eiamiaar les stati 
ea confrère T 00*, 
Le s j e c u e i e ne sera pas peu banal, et alere 

mra si le Oourernement est résolu a maintenir 

* p i d o n t le ur>g >saa*jg 
d^jneanree- T o , - » i n * » , 

o c c u p e d e s r e t r a i t a i a n m e t o a . « - a " 
etnit . t\\iPt longneui 
o a a'est o c c u p é dea ratra i i e* a a t t i è t n a , a » im- • 

ne jLille, da l« fcvrt j a n n # , d e i a pensa» a . 1 
dea procaaeious, dea 

b i l e , dea a sac 
enoaai en « ère , 

Sur U s re t rakoa , an s ' e n l i v r é . * 
m e t i n , a un débat ÎÙT* confus qui n'a gnare ladt 
i r a n c r la q u e s t i o n , 

Ponr l'natrei de Like . o n / v «et ftprie a l r e % . 
fois dans la journée p o u r arr iver flâilfiaunt » 
voter , m a i g r e le i efforts de*e iperéa da M. Anne . 
qui ne VotiI.it Si des n o u v d i é i U x e a de r e a m â Ç * 
cernent , ni île lamTornfatiAB dea laa^t * n t a n « & ' ' 
k projet d e «trava p r é s e n t é , e n daraétn» t n à - 1 

t proeeas ions de la FSta-DUu e t a n x 
L! e i k a e m daamt l e a * « • . 

K eomoertannaa par c o n 
o n , m a i s M eenrtent de 

•Q-:Q!8 u n a n i m e s dont in 
D a r o a q q : w n t . l ^ m m i e c 

• l u sujet do l a m e n t a b l e 

qu'il a indif neaa a» Sénat, et si ponr obtwt: 
anjtai i l «aJanada» j a t a i s ne la drwja. (Mou»*- / « n e 

qu'au boat e flot qa'ii e decbalaé. 

P r e a l d e a t dtt O M 
t e n i t u o l * - a n m t é - M n loi . 
indiquera les formalités^ que 

MmAn k H. falMMU.ssr.ii 
. (Mouvement -1 > t -
au l fnêe , nn arrêté 

_ .rmal i lé i que Les congrégationa au
r o n t ^ i w h r . Ge< a/rert paraîtra « * n»«ma temos 
qne l a IdjTet tn délafpartira da momant où U loi 
sera pMtnoJgoée. ' 

Je defendr»! me* M*>s en cette mit ière eomaae 
en tonte* lei^antr** et ie n« aérai jamtie ioSdèle t 
aucune a» mes détaxat ion* . (Applandieiements r 

Inttffv'QatluB 9s K. Ribot 
M B i * 4 t — Il i i ane uar t i sde ia loifc iaqnelli 

je a* puis oj'associer. Cette loi s'inspire d'un jeeprit 
de représai i* daat eertainai de le» paHiw. 

Il j i i g s M f ote» commises, i* n'en dieci 
pan; mais à o*e faute». *n répnad par une 
faute. (Anr>l«adiea«*unt»*o c**ar* « k drfil 

r > r a n g a g * d e M. > Watdack I n s K e n «n 
menU-t'approbation et* (***. Il * parié d u 
cesiq** l*s congrégations readent a* pays et 
de .d4fen,.ire couragenaement -—" 
d'aatûrlaatiun, mais il peut voi 
aioff* sa majorité. 

If T a en F*- aace dea* politiq 
Il ye i i religieuse et cette qm vent la guerre , c , 
gteas*. (Anpiand seem-nt's an centra si k droite). 

Ua dans. C'est ponr cela qi 
. wmble de l'article 18. (Ai 

nlaudiaveai'-ota an centre et à droit*}. 

Aini'nd'Mi.ont Viviani 
| . R e n a u l t - a f o r l i é r e 

prononcer, Dana ce 

L e r a p p o r t e u r -

la janrdAui 

14« 
ht . V i ' i a n i depes* aae proposition additionnelle 
ii reprend ie texte proponé par la commii 
mat et supprime ensuite par l'adoption de 

H W a l d e c k - R o u s a e a u — Je demande 
Ch.r 

• média a irancUaf. 
H . LtaApitean. 

r-ndimeot Viviani. (Hou-

- Q* qne al. Viviani proposa, 
uiiioo législative, c'est aae v«. 

U P e l i e t a n . — Avec la thèse de M. Lhdmtean, 
i ne peai pins faire de loi de l iquidation. Or, oa 

fait tous les jours. 
L* rejet de t'a me a dament Viviani serait d'abord 
ie manifestation équivoque, car on j trouverai! 
i t o t e e de i« droite du c o t e q t e l'en Mit. 
M. T r o u U l o t »ip.i-i' I son tour l'eeprit dam 1*' 
lei ia commission a adopte les modincations st il 

- " - J - juridique de* dispositions di 
.15 . 

SEs 
L a m e n d - m n - Viviani es t r epoussé par 4 C 8 

o ix contre 1 4 S . 
L'enaenabie de la loi e s t m i l e u t vo ix . 

Vote définitif de la loi 
L'ensemble do la loi est ndoptô par S I S 

voix contre * » • . (AppleudigsAmente i 
gauche et cris de : Vive la République I 

L'octroi d e Lyon 
La C h i t u b r e vote le texte da lot sur ia sup

press ion de* octroi* de L y e n te l q u i l'a adopté 
le S é n a t , c'aai k dira u n a l 'ar l i t le 9 o o o c e Y n a n i 
i ' tnipét sur l e i é l ève* dea énolea c i é n c a l a i . 

U aéenaw «et l e v é * à 6 beurea M al r e n r o / é » 
h vandt anattn à » benra*. 

Physionomie de fa Chambro 

les n a i n n h u 
imorudendes é*s chauffi 

Avec t o u t e e k , i l 

oaita e e n t r i tes tolta* 

M o t nrna An « se i tM 
d e m i * quand In 

m e o c é . La d i a c u u i o n g é n é r a l e s 'ètant bornée h 
un discours de l 'abbe G a j r a o d , qni , par a m 
derniers m o t s , e/eai att ire un rappel » i V d r t , 
on a e n t a m é frreeqae a u s j i t é t l ' exa iaen de* nrU-

% 
déeSbérstion, m a i s , pour respecter '-ta droi t 4 e 
çsjatdn.- id nreaiaeot n n p u cra devoir i i i f a i t T 

f** 0 * M X * n u a r a au<< c e m e n * M. TaètianA, 
a g i r a i e n t eonabattre c e r t t i a e a dnpaaaUana a*v-
l e e q u ' l l - s l 'accord «tait fa i t en tre l e i d e s x 
a iaernblée i . 

Toutefoia , la v é r i U b i « ^ l n A a i l l e n e s'est l i v r é e 
ia M o p o a d e l ' ar t*n |« .*e r « M n t U > » i i i n a n a . 
» b i e n , de* c o * | ^ * > t , n « # 7 | S l e t e i « M 

p h u e i ab io iunacnt .diattnciea. Dn% la naa ' 
u n e IdV» i ^ W e W l é e p i t f ê « ? ï 
le préaidrat * * Ôonaeil, e t S . I t ibet; * 
dire entra t r o i i mal iraa d e la 

Cette h i t i e , o i 1 « M tenta nen « 

. w, s. r • 
(orme é ê dupoaiti 

. ha réd igé par la 6 
q u e l 'addit ion t a L u x e m b o u r g d e l'a* 
G u e h n avai t fait d iaparaLre . Alora U 

pin* dnvnni In, d e s 
t u a ft^atinn d e la 

TtTîaai cet * " JPMrinîri 
, i t ion addtt ioaiande k nnrn-

grapha réd igé par la c o m m i s s i o n annnlniinla n | 

a ()v. 'ra, ,rpspOltt1dnei m 
m a j o f t t é m i n i s t a a r a l U k l 
• d v e r i n i 

. b* n h u avndaJIn «ni n T e f ' 
« l a j é d d c t i o n dn S a a i f i n i n l f t a a a l a r . ' 
L'oratenr Mclar la ten 'a d ' n i t t a e n pnn>»anaan*a\ 

J - ' -Lp'fèe u n e r é p o n s e d n i r l i n l s a l d a n o n -fond e 

pi teau , Cami l l e Pal 
g o i v e r n e m e n t a e i i g a i n . 

En s o m m e , la Cbnmbt 
s ea l m o t au ( c i t a l é n a t o r 

m a j o r i t é da M 

l de l ' année de ai grm 

SÉNAT 
Séance ont iSJuùt , -

a n c e est ouverte b t b . *», - *oua t e 
preaider.ee de M . PtJV/trnl, v ice -area i jent . 

Les octrois de Lyon 
On reprend la discussion d a projet de loi t e n 

dant a autor iser La vi l le dé Lyon « è 'vb i i rè , s o n 
diverse* taxée en r e m p l a c e m e n t dan 

Ô o n r j u d é f e n d no ccmtr(-ptv»jat d e n t 
s premier tend an renvo i «n g o a v e r o * -
t au Consei l m u n t e i n * ! d e Lyon dn proje t 

— • ' - - |u* enauiar l ' écooomin 

e ia c o m m i u i o n c o m 
bat q o » 

e autre* art ic le* de 
M . D o l c r o i au ne 

bat U c o m r « - p r o j - l 

Lyon po r la u p p r e n a i o n de 
Aoré* une r e p i q u e de ' 

n f i l l n o d prés ident de La 

r e i e i é p i r | M ] 
L e * art ic le t j 

e o aide i t villa d e 

M . O o n r j n 

Les taxes sur les Ecoles itbr«M 
M l e P r é s i d e n t met eo .llaease.ae l ' i i l a e U t 

'a ï L ' p r e e d o n t "de V * 

iraier paragraphe qni est ainsi conçu : 

ppartanant I 
t d e o a r t e m e n t i , 

1, (;„m 

ii de 1S97, on constate e e * ta ti aie qn* ka tan* ***• 
posée n* rantre pas dan* U caiegone • > cerka qej» 

ma avons «niendu autoriser le* vi lu* t «vner anenr 
mplsear les taxœ d'à 

H eu» des iaie« e n * 
Paris. La laqiqew esjjra que a»M en laaasan* 
k l'éeraid de I V i i e i e P. Par eonilamanU nan* 

- des «aet t ioM eèafnaa 
«rtiele a eoeWeree*. la 

aenuode au Sénat de l'eearter. 
M M a r t i n , eommasserr* dn ganvi 

L* gouvernement a l u n i t e pas pan» ï 
-«JrtMai 

M. l e g r n e i d n n t . — Alors-, l'artiol 
••elamauoaa anr d i v e n bènea), 
A la ift i ie d'n» *ani 

*m 
d* atvaar irî-' 

tÊtjpS'm « f e 'ia V, J*3 
r • i.rtio** 9 401 fcHiN 

u i l ' M M fm M l , M. ISUIlMUMMâV 

* » » \>r>mti> iww» «^ ««ë^as» n 
"Éltt. 

ReJ«t da rarrW* S 
W'uS^I«ilmaiLMaM*a*BW. .. 

fc.iwe.--lA�
VotiI.it
falMMU.ssr.ii
preaider.ee

